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illustré et détaillé de la 


VENTE FIRMIN GIRARD 


Portrait du peintre 


Pour cause de départ à l'étranger 


Samedi 18 Mars 1950 


à 16 heures très précises 


GRANDE VENTE PUBLIQUE 


AVEC ADJUDICATION IRREVOCABLE 


de la collection privée du petit-fils de Firmin Girard, à savoir 
39 peintures, variées, portant sur toute la carrière du Maitre 


FAIENCES ANCIENNES DE DELFT 


Précédant la vente des tableaux, le même jour donc, et dès 14 h. 30 
ADJUDICATION IRREVOCABLE 
d’une riche collection privée comptant environ cinquante lots 


EXPOSITION des tableaux et des faiences, ce jeudi 16 mors de 14 à 18 heures 
vendredi de 10 à 12 et 14 à 18 h. et samedi, jour de vente, sansinterruption de 10 à 14h. 


Tous renseignements: Téléphones 12.43.28 - 12,935.54 
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CONDITIONS DE VENTE : 


La vente se fait avec 20 p c. pour frais, plus, éventuelle- 
ment, le droit de suite sur les œuvres qu'il frappe. 


Les objets se vendent dans l'état où ils se trouvent au 
moment de l'adjudication. 


L'exposition ayant mis le public à méme de se rendre compte 
de l'état et de la nature des meubles et des objets mis en vente, 
aucune réclamation ne sera admise aprés l'adjudication pro- 
noncée. 


Aussitôt cette adjudication prononcée, les lots sont aux 
risques et périls de l'adjudicataire. 


En cas de contestation ou d'erreur d'adjudication, le lot sera 
représenté, le coup de marteau à la dernière enchère valant 
seulement adjudication. 


N'est plus réputée enchère toute offre faite aprés le bruit 
du coup de marteau. 


Toute difficulté pouvant survenir pendant le cours de la 
vente sera tranchée souverainement par l'officier ministériel 
instrumentant. | 

En cas de litige, tous frais à charge de l'adjudicataire dé- 


faillant et, si besoin est, revente à la folle enchère à telle vaca- 
tion qu'il plaira à l'huissier de déterminer 


Les acomptes sont acceptés pendant la vente publique. Sauf 
délai plus long, toujours sollicitable, les soldes sont à régler dans 
les trois jours suivant celui de l'adjudication. 


Les renseignements contenus dans ce catalogue, ou commu- 
niqués en dehors de celui-ci, sont fournis de bonne foi, ne peu- 
vent donner lieu à un recours quelconque et n'exceptent pas 
l'acheteur de l'obligation stricte d'enlever et de payer. 
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Etude de l'Huissier OSSEEL, 9. rue de Ruysbroeck, Bruxelle 


Vacation du samedi 18 mars 1950 
А 14 h. 30 précises 


Dispersion IRREVOCABLE, aux enchéres publiques, 
d'une importante collection de 


FAIENCES ANCIENNES DE DELFT 


des XVII? et XVIII: siècles 


Tribune: M. Raoul NACKERS 
Commentaires: M. Jean LION 


L'ordre du catalogue sera suivi 


ASSIETTE DECORATIVE. Fin décor polychrome de bran- 
chages et de fleurs. XVIIIe siècle, 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor polychrome de branchages 
fleuris, volatiles et motifs divers au marli.. XVIII* siècle. 


« LE BUVEUR ». Assis, le sujet tient une pinte à chaque 
main. Décor polychrome. XVIIIe siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor de fleurs et bouquets, in- 
sectes et volatiles, en bleu sur fond blanc. — XVIII* siècle. 


ASSIETTE PROFONDE. Décor polychrome, dit « à l'Hollan- 
daise » et branchages feuillagés chargés d'oranges. Mar- 
quée au recto : P. W. D. 5. XVIII siècle. 


ASSIETTE PROFONDE. Décor polychrome « au Prince 
d'Orange » et branchages feuillagés chargés de fruits. Mar- 
quée au recto P. W. D. 5, XVIII? siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor polychrome de branchages 
fleuris et volatiles. Магіі à rinceaux feuillagés chargés 
d'oranges. XVIIIe siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Fin décor polychrome de bran- 
chages fleuris, insectes et personnage. XVIIIe siècle. 


PLAT DECORATIF ANCIEN. Décor en camaïeu bleu, de 
rinceaux feuillagés, fleurs et corbeilles. XVIIe? siècle. 


. ASSIETTE DECORATIVE. Décor polychrome d'oiseaux per- 


chés en branchages fleuris. XVIII siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor de paysage et fleurs poly- 
chromes dit « au chevreuil ». ۶۷۱۱۱۴ siècle. 


PETIT PLAT DECORATIF. Décor polychrome à la Croix de 
Malte. Marqué DAW. XVIIIe siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor polychrome à la Croix de 
Malte. XVIIIe siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Décor de rinceaux feuillagés et 
fleurettes multicolores. XVIIIe siècle. 


GRANDE COUPE « milieu de table ». Décor en camaïeu 
bleu, de bouquets fleuris et volatiles. Piéce rare à la marque 
de Lambertus Cleffins. XVII° siècle. 


ASSIETTE PROFONDE. Décor polychrome « à l'éventail ». 
Marquée à la griffe. XVIII? siècle. 


PLAT PROFOND. Agréable décor polychrome de branchages 
fleuris et feuillagés. XVIII siècle. 


FLACON A THE. Décor polychrome d'arbustes et bran- 
chages fleuris animés de volatiles perchés. XVIIIe siècle. 


IMPORTANT PLAT PROFOND. Agréable décor floral poly- 
chrome « à l'épi ». XVII siècle. 


ASSIETTE DE MARIAGE. Décor, en camaïeu, de fleurs et 
rinceaux feuillagés. Inscription en médaillon, datée 1781. 
Marquée à la hache. 


| | PLAT PROFOND. Décor de fleurs, « à l'éventoil », en bleu 
sur fond blanc. XVIII siècle. 


.. « VACHE COUCHEE ». Fin petit sujet de vitrine. Décor po- 
` lychrome de fleurs, dit e Cachemire ». XVII? siècle. 


IMPORTANT PLAT PROFOND. Très agréable décor poly- 
^ chrome de fleurs. | | XVIII* siècle. 


IMPORTANT PLAT DECORATIF ANCIEN. Décor poly- 
chrome de branchages fleuris et volatiles. XVII? siècle. 


PAIRE D'ASSIETTES DECORATIVES. Décor polychrome de 
branchages fleuris et volatiles. XVIII* siècle. 


PLAT DECORATIF. Décor dit « mille feuilles » ou « Cache- 
mire », en bleu sur fond blanc. XVIII* siècle. 


RARE ASSIETTE DECORATIVE. Trés fin décor polychrome 
dit « aux quatre cceurs ». XVII siècle. 


PAIRE D'ASSIETTES. Fin décor polychrome de paysages 
animés et volatiles. XVIIIe siècle. 


ASSIETTE DECORATIVE. Agréable décor polychrome « au 
tonnerre ». Marquée DAW. XVIIIe? siècle. 


PLAT PROFOND. Riche décor polychrome de corbeilles 
fleuries et volatiles. XVIII siècle. 


PAIRE DE RARES ASSIETTES DECORATIVES. Fin décor po- 
lychrome de rinceaux feuillagés et fleurs. : XVIII siècle. 


GRAND PLAT DECORATIF. Décor polychrome de bran- 
chages fleuris. XVIIIe siècle. 


GRAND PLAT DECORATIF. Décor en camaïeu bleu, de 
fleurs et arabesques en réserves. XVIII siècle. 


TRES RARE ASSIETTE DECORATIVE. De petit format, elle 
. présente un ravissant décor de corbeilles fleuries et rin- 
ceaux feuillagés. Marquée aux trois cloches. XVIII siècle. 


PLAT PROFOND. Décor de corbeille fleurie, en bleu sur 
' fond blanc. XVIII siècle. 


PAIRE DE GRANDES ASSIETTES DECORATIVES. Décor, en 
bleu sur fond blanc, de corbeilles fleuries et motifs stylisés 
au marli. XVIII siècle. 


GRAND PLAT DECORATIF. Décor polychrome « au chi- 
nois », de paysages animés et fleurettes. XVIII? siècle. 


PLAQUE MURALE DECORATIVE. Très riche décor poly- 
chrome de branchages fleuris et volatiles. Contour agréable- 
ment mouvementé. XVIII siècle. 
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« CHEVAUX ». Paire d'agréables sujets polychromes sur 
socles. - ХМ siècle. 


PLAT PROFOND DECORATIF. Riche décor polychrome de 
fleurs. ۶۸۷۱۱۱۴ siècle. 


« VACHE DEBOUT ». Important sujet sur socle. Décor de 
fleurettes polychromes, dit « Cachemire ». XVIIIe siècle. 


PAIRE D'ASSIETTES DECORATIVES. Riche et agréable 
décor polychrome de personnage en médaillon et branchages 
fleuris. XVIII siècle. 


PAIRE D'IMPORTANTS PLATS. Décor de paniers fleuris et 
motifs stylisés en bleu sur fond blanc. XVIII. siècle. 


SERIE DE TROIS ASSIETTES DECORATIVES. Décors divers 
en сатаїеи bleu. 7۶۷۱۱۱۴ siècle. 


RAFRAICHISSOIR А FRAISES et son socle. Décor en ca- 
maieu de paysages animés de personnages. 
Marqué L. P. K. XVIIe siècle. 


PAIRE D'IMPORTANTS PLATS DECORATIFS. Décor, en 
bleu sur fond blanc, d'arbustes fleuris et « à l'abeille ». 
Motifs divers en réserves au marli. XVIII siècle. 


IMPORTANT PLAT DECORATIF. Riche décor polychrome 
de personnage en médaillon et rinceaux feuillagés et fleuris. 

; XVIII* siècle. 
IMPORTANT PLAT DECORATIF. Décor de paysages ani- 
més, en bleu sur fond blanc, dit « au chinois ». Marli à 
multiples réserves. XVIII siècle. 


IMPORTANTE ET RARE PLAQUE DECORATIVE. Riche 
décor polychrome de bouquets fleuris. Contour ouvragé en 
relief, à motifs de rinceaux. XVIIe? siècle. 


COLLECTION GIRARD 


Tribune : M. Raoul NACKERS 
Commentaires : M. Jean LION 


А 16 heures précises 
N° 1A 39 


VIEUX MOULIN DU BOUCHET. ^ 

(Puy-de-Dôme. ) 
Au creux du vallon, le moulin a assis sa solide bâtisse de 
pierre. А sa droite, la futaie parée des chaudes couleurs 
d'automne, havane clair, or foncé, jaune des pailles, le tout 
pris dans un embrun léger de la teinte mauve des lilas. 
Sous les pales de la roue à aubes, l'eau qui a cascadé avec 
des effets de mousseline blanche, cesse vite de bouillonner 
pour s'épanouir en vaguelettes, puis s'étaler en nappe de 
transparence aussi moirée que mobile est sa surface, enfin, 
aller reposer, un peu dolente, au pied d'un plan incliné que 
d'autres eaux descendent en nombreuses cascatelles. 


Toile signée et datée 1915, en bas, à droite. 46 x 61 
(Voir planche V.) 


BOULEVARD DE LA SEINE. ` 


Baignée d'une lumiére vive d'argent qui met en valeur 
totale la grande beauté de son architecture, Notre-Dame 
de Paris, avec la ceinture d'arbres verts qui l'entoure, ap- 
pardit comme une piéce d'orfévrerie fine dans un écrin de 
céladon. 

A sa gauche, la Seine avec son vieux pont de pierre sur 
lequel se hâte une diligence. 

Au premier plan, des personnages de tous âges et condi- 
tions, mais surtout, oui surtout, une belle dame qui, avec 
beaucoup d'élégance, s'avance tenant par la main une fil- 
lette combien pimpante dans sa capeline d'un blanc 
immaculé. 


Bois signé en bas, à droite. 38 x54 


(Ce tableau porte, au dos, trace de figuration au salon de 
Mulhouse en 1911.) 
(Voir planche V.) 


LE RETOUR DU MARCHE. "` 


(А Wagnarue, dans la Somme.) 


Ciel, d'un blanc de neige, qu'ouatent à l'horizon des nuages 
moutonnant. Plaine couverte de nombreuses meules dorées. 
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Troupeau de moutons et femmes s'affairant dans un carré 
de betteraves. Homme sommant une meule encore bien 
échevelée. | 

Au centre de cette perle de poésie rurale, tout embrasée 
d'un soleil si puissant qu'il fait scintiller les ors des pailles 
et vermeiller les toisons, une mule, montée par une femme, 
descend un chemin de teinte ivoire. Et, nez au vent, queue 
en panache, l'air guilleret, le chien du berger lui donne, au 
passage, un pas de conduite. 


Bois signé à gauche, en bas. 21х38 
(Voir planche VI.) 


LE FOUR A PAINS. — 


(Dans un village de Picardie.) 


Atmosphére parfaite de la maison de campagne intime 
autant que délicieuse de simplicité. Plafond bas et de gros 
bois; archelle de chéne et vieilles faiences; cuivres qui 
rutilent au mur. Peu de meubles, mais beaucoup de fleurs, 
et, à méme le pavement, des jàrres aussi pansues que 
patinées. 

A droite, sous la voüte dont la courbe est cachée par un 
bandeau de tapisserie, un dégagement trés prononcé. Dans 
le flanc gauche de ce dégagement l'ouverture béante d'un 
four à cuire. Face à ce four vomissant des flammes, dans 
[а demi-pénombre, un homme âgé attise le feu et l'incan- 
descence des charbons enflammés lui rougeoie la figure. 
Au sol, du vieux bois mort attend d'étre enfourné. 

A gauche, la lumiére vive d'une fenétre à deux battants 
éclairant une table où s'affaire à la préparation de pâtis- 
serie, toutes manches retroussées, une femme jeune, visi- 
blement heureuse, et belle comme le jour qui profile sur 
les rideaux d'un blanc virginal, sa pure silhouette. 

Et sous la table rustique, aux pieds de cette belle, avec 
une indifférence non affectée, un chat lampe son lait. 


Toile signée en bas, à gauche. 46 x 81 
(Voir planche VI.) 


MOUTONS AU PATURAGE. ^ 


Sous l'œil attentif d'un berger qui, pour régner sur les 
lieux, n'en est pas moins indifférent à sa domination, un 
troupeau de moutons, à toison généreuse, pait là-haut sur 
des falaises au pays de Dieppe. 

A droite du troupeau, un feu de bois achéve de se consu- 
mer et, légérement à gauche, une imposante meule de 
paille découpe son allure de grand carrousel sur un fond de 
mer où glissent des bateaux. ` 


Toile signée en bas, à gauche. 54 x 14 
(Voir planche VII.) 


6. LA GRILLADE DU COCHON. : 
(A Saint-Bonnet de Rochefort - Auvergne.) 


L'hiver a tout patiné de vieil argent. || y a de la neige sur 
les cóteaux, les chemins, les toits, partout dans ce village 
dont voici le centre avec ses maisons-fermes, ses magasins, 
son bureau de tabac et son vieux calvaire. 

Défi aux frimas, sur la place on grille le cochon, et, en 
flambant, la paille dorée lui fait une chevelure de longues 
flammes trés en couleurs. Les inévitables badauds sont là 
à faire le cercle, nez en avant, comme pour mieux flairer 
l'odeur de soies brülées. Tandis qu'on a l'impression que, sur 
sa terrasse de pierre, le calvaire se hisse pour mieux juger 
de cette fin derniére, à l'autre extrémité du tableau, plas- 
tronnantes, avantageuses, ingrates, laissant seul à son pau- 
vre sort celui dont, il y a quelques heures à peine, en 
trichant un peu, elles partageaient l'auge avec force cla- 
quements de mandibules, deux oies, goguenardes, s'en vont. 


Toile signée en bas. 28 x 40 
(Voir planche VII.) 


LE MARCHE AUX FLEURS. / > 


Quai de l"Horloge à Paris avec, au fond, coiffés de tourelles, 
clochetons et campaniles, tous murs troués de hautes fené- 
tres, les bátiments du Palais de Justice et de la Conciergerie. 
Au fond encore, et à droite, le pont de pierre sur lequel se 
croisent des diligences. 

La premiére arche du pont découvre la Seine, argentée 
comme le ciel qui se mire dans ses eaux. 

C'est dans ce cadre que, face à une rangée de demeures 
monumentales avec magasins au rez-de-chaussée, le mar- 
ché aux fleurs déroule, trés loin, un tapis multicolore d'une 
si impressionnante beauté, que sa parure presque divine, 
fait de ce coin de Paris une espéce d'oasis fleurie des tons 
les plus chatoyants. 

Quelle féte pour les yeux ! 

Les vendeurs s'empressent davantage que les clients en ce 


début de marché. 
AH | 


Mais quelle est cette dame qui à gauche se dispose à régler 
une acquisition ? C'est Madame Girard. Et l'homme en 
canotier à côté d'elle ? C'est le peintre Girard. Des Girard 
aussi, ces enfants qui, flanqués chacun de leur nurse, sta- 
tionnent de l'autre cóté devant la vitrine du marchand 


de petits fours. 
* x c 


Toile signée à droite, en bas. 46 x60 
- (Voir planche VIII.) 


PAYSAGE AUTOMNAL. ^ 


(Plateau picard prés de Onival.) 


Au premier plan et à droite, occupé au sommage en cône 
d'une meule, un homme. Lui faisant face, cóté gauche du 
chemin, un berger qui, largement chapeauté de feutre, 
abrite ses larges épaules sous une ample pélerine de teinte 
sombre. S'oppuyant sur la branche d'un coudrier, il dialogue 
ауес son vis-à-vis, pendant qu'autour de lui brebis et 
agneoux s'égaient. Là, dans un champ de betteraves, une 
femme et un enfant font une moisson de coquelicots et, 
non loin d'eux, descendant la route cabossée qui a la teinte 
de l'ivoire ancien, une villageoise remorquant aprés elle 
trois vaches à robe brune. 


Toile signée à gauche, en bas. 60 x 84 
(Voir planche IX.) 


LE VIEUX MOULIN DE FONTGIERRE. ^ 


(Puy-de-Dóme.) 


Sous une construction, faite de gros bois, s'appuyant à 
droite et à gauche sur de robustes bátiments de pierre, les 
roues à aubes, jumelées, du vieux moulin. La cascade blan- 
chit les pales et rend tumultueuses les eaux dont la riviére 
s'empare aussitôt pour les libérer en mille copeaux d'un 
blanc trés furtif. C'est là, dans cette eau, qu'à l'avant- 
plan, oies et canards plongent, nagent ou s'ébrouent. A la 
gauche de toute cette volaille en liberté, les magasins à 
grains et le corps d'habitation. C'est là que non loin de la 
source curieuse et bavarde qui a troué le talus, on s'occupe 
du chargement d'un attelage à bœufs. А la droite du vieux 
moulin, sur un tertre, une colonie de cochons dodus et 
des poules qui picorent. Plus loin, le pré vert que tondent 
des vaches grasses. Et tout au fond, le village avec les toits 
roses de ses maisons blotties contre l'église qui de toute la 
hauteur de son clocher a l'air de veiller sur elles. 


Toile signée en bas, à droite. 62 x 86 
(Voir planche IX.) 


LE VIEUX BANC DE PIERRE MOUSSUE. ا‎ 


(Château de Gatalier - Loire.) 


L'automne s'est installée dans le parc du cháteau dont 
les campanille et tourelles se silhouettent, loin dans la 

ramure des arbres dénudés, sur lesquels grelottent encore, 
_ deci delà, des feuilles attardées. 


Par le chemin que la saison décore d'une mosaïque de tons 
rouges ou jaunes des cuivres astiqués, brillants des ors 
clairs ou foncés, couleurs d'orange, rouille ou basane, feu 
parfois, une dame infiniment charmante, pressant sur son 


Tiré d'une revue de l'époque PLANCHE I. 
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Зс е UAND, comme nous le faisons, on fouille dans 
la vie des peintres modernes; quand on 
cherche le secret de leur force expansive 
dans leurs commencements; quand, aidé 
des documents qu'on a. pu recueillir, op ` 
arrive à reconstitüer toute une existence, on _ 
éprouve une satisfaction un peu âpre étant 
donnés les chemins par où l'on a dû passer. 
Un homme vend une toile vingt-cinq, trente, 
cinquante mille francs, le public sourit d'un 

air entendu et les rateurs de trains pro- 
testent. Mais si l’on savait à quel prix cet 
artiste a conquis sa notoriété, peut-être y 

| mettrait-on, le public un peu moins de 

| malice, les déclassés un peu moins d’acrimonie. ` 

| Voici M. Firmin Girard, un producteur à succès, dont les toiles 

| font tapage et se couvrent d'or, un heureux à qui une de ses œuvres, 

' le Quai aux Fleurs, nécessitait la présence d'un agent de police pour 

. faire circuler le monde, — sait-on d'où il vient? 

| Une де сез migrations que le manque de ressources s dirige vers la 
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PLANCHE П. 
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GLANÉ DANS LA PRESSE DE L'ÉPOQUE 


Salon de 1876 


« Le tableau qui fera foule sera le « Marché aux fleurs » de 
M. Firmin Girard. Il y a là des femmes, des toilettes, des fleurs et 
une profusion de détails, de quoi regarder une demi-journée. 

> On assure en outre qu'un grand marchand de Paris ayant offert 
de ce tableau 50.000 francs, l'auteur n'aecepte pas cette offre miri- 
fique ayant une proposition plus élevée. » 


LE SIECLE, du 1" mai 1876. 


« J'apprends dans le groupe que M. Steward, le richissime col- 
lectionneur américain a offert cent mille frarcs de ce tableau. > 


LE FIGARO, du 2 mai 1876. 


« Et nous voici de nouveau devant le « Marché aux fleurs » de 
M. Firmin Girard. Tout scintille au soleil, tout est exécuté et poussé 
dans les dernières limites. Ce tableau dont Гайгеѕѕе fait frémir res- 


semble à une mosaïque, travail de bénédictin qui représente une 


année d'efforts et que l'Amérique réclame. > 
LE FIGARO, du 4 mai 1876. 


« Quoiqu'il en soit le tableau de M. Firmin-Girard est désormais 
célébre : on s'étouffe pour le voir, car le bruit court qu'un américain 
vient de donner cent mille francs pour en devenir possesseur. Cent 
mille francs ! Cent fois mille francs ! cela fait rêver en vérité ! qu'un 
Américain ait offert cette somme du tableau, cela n'a rien que de 
fort naturel et le contraire nous eüt étonné de la part d'un honnéte 
Yankee. Mais que M. Firmin-Girard laccepte ceci nous surprend et 
nous afflige. Comment M. Firmin-Girard, qui a, nous n'en doutons 
pas, l'amour et le culte de son art, n'a-t-il pas dit à ce généreux 
amateur: Vous étes millionnaire, vous avez cent mille francs qui 
vous embarrassent, vous voulez passer protecteur éclairé des arts, 
eh bien! rendez-vous à l'hótel des ventes, là vous verrez offrir pour 
peu de chose, mon Dieu oui, pour presque rien, des toiles d'un nommé 
Ruysdael qui a fait d'assez beaux paysages; d'un certain Téniers qui 
fit aussi dans son temps des tableaux de genre — il y en a d'autres 
encore, j'en passe — poussez un peu tous ces tableaux là, cela fera 
du bien à la mémoire de ces pauvres diables, d'anciens artistes qui 
sont fort en baisse à cette heure: quelques billets de cent franes y 
suffiront et je me contenterai pour mon compte des quatre-vingt- 
dix-huit ou quatre-vingt-dix-neuf mille qui resteront dans votre 
poche. Voilà ce que nous aurions voulu, ce que nous avions espéré : 
il faut avoir le triomphe généreux, que diable. » 


L'AVENIR DU MANS, du 17 juin 1876. 


PLANCHE IV. 


Propriété d'un richissime collectionneur new-yorkais. 
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Ceci n'est pas le gros plan d'un détail mais l'œuvre tout entière, 
« La Marchande de fleurs »; œuvre rappelée ici parce qu'elle est voisine 
en qualité du tableau, titré « Aprés le bal », que la princesse Mathilde 
payait au jeune maitre 60.000 francs en 1863. 


Nous disons jeune, parce que Girard m'avait pas alors 25 ans. 
Soixante mille francs d'une époque oü le sou du Savoyard n'avait 
pas la valeur symbolique que nous lui attribuons aujourd'hui, mais 
tenait tout entier dans un repas, frugal certes. mais entier tout de 
même ! 

C'est avec raison qu'on avait baptisé « peintre du plein air » cet 
artiste follement amoureux de la nature. Quelle impression de cadres 
familiers se dégage de ses oeuvres, et comme on sent, dans la minutie 
qu'il apporte à traiter les visages, que les gens qu'il peint, il les con- 
naît bien, aussi sait-il avec virtuosité les camper, et indifféremment, 
sur la terre chaude des jours de récolte, comme les pieds dans la neige 
humide des places publiques, oü la badauderie reste toujours article de 
première consommation... Girard un peintre ? Mieux, un magicien de la 
peinture. 


LES GALERIES NACKERS. 


PLANCHE V. 


— Boulevard de la Seine. — Bois 38 x 54. 
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N° 4, Le four à pains. — Toile 46 x 81. 
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N° 6. — La grillade du cochon. — Toile 29 x 40. 


PLANCHE VII. 


PLANCHE VIII. 
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photo plus avant. L’œuvre n° 2 est celle qui est présentée ici en vente. 
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N° 9, — Le moulin de Fontgierre. — Toile 62 x 86. 
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N° 10. — Le vieux banc de pierre. — Toile 55 x 73. 


N^ 11 — Cour de ferme. — Toile 46 x 62. 
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N° 12. — Bas 
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PLANCHE XII. 


N° 15. — Tisserante au travail. — Toile 53 x 73. 
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N° 17. — Intérieur de 


boulangerie. — Toile 
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PLANCHE XIII. 


55 x 45. 


N° 19. — La causette. — Toile 59 x 60. 


М° 2 


1. — Ferme et basse-cour. — Bois 38х 54. 
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—Toile 73 x 99. 


N° 27. — Château sous la neige. 
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sein gauche une brassée entière de jolies fleurs, s'approche 
du vieux banc de pierre où d'autres fleurs attendent déjà, 
sous la surveillance d'un rouge-gorge fasciné par tant de 
beauté. 


Toile signée en bas, à droite. 55 x 13 
(Voir planche X.) 


COUR DE FERME. 


Deux maisons basses soudées l'une à l'autre, et différant 
autant par le badigeon que le bleu des ardoises d'un toit 
tranche sur l'autre qui est de chaume. 

Avec de la paille dorée partout, l'aire étendue de la ferme 
a fort allure de grande litiére ой d'ailleurs une basse-cour 
à couleurs bigarrées s'empresse de picorer. 

Fort à gauche, une femme trait une vache docile et, plus 
prés de nous, une fillette est assise à méme le sol prés d'une 
gerbe de blé qui attend qu'on la bottelle; ce à quoi se pré- 
pare manifestement une jeune femme qui, tout prés de là, 
dialogue avec une femme âgée. 


Toile signée en bas, à gauche. . 46 x 62. 
(Voir planche X.) 


BAS-COTE D'UN BOULEVARD DE LA SEINE. ^. 


Majestueuse, sous un soleil aveuglant de luminosité, Notre- 
Dame de Paris étale au bord de la Seine toute la coquetterie 
difficultueuse de son architecture; grâce et audace de ses 
arcs-boutants, apparemment si fréles mais combien robustes; 
élégance ajourée de la fléche du transept ой la France vient 
écouter battre le cœur de Paris; fouillé de ses rosaces im- 
menses meublées de vitraux dont les hautes couleurs font 
pâlir d'insuffisance le spectre solaire. 

En mirant dans la Seine le vert de leur frondaison, les arbres 
là-bas donnent aux eaux du fleuve une ravissante couleur 
glauque. 

Plus prés de nous, cóté gauche, la proue avantageuse. les 
chalands allignent leur obésité, tout près des ёсһ2рреѕ, du 
petit charroi et des sergents de ville, s'en allant deux par 
. deux, comme leurs chiens. 


Bois signé en bas, à droite. 38 x 54 
(Voir planche XI.) 


COUR INTERIEURE DE VIEILLES DEMEURES. 
(A Charlieu - Loire.) 


Maisons anciennes accolées à ип donjon d'époque féodale. 
Superstructure de blocs équarris des maisons plusieurs fois 
centenaires. Ocre sale des chaux délavées et lèpre des recou- 
. vrements qui dénude pierres et maetions: Partout, le velours 
multicolore des mousses. 


Au fond, aux étages, deux balcons, tout de solives, balustres 
et entretoises fabriqués, et qui, dans leur superposition, ont 
l'air de parfaits déambulatoires. 
Au centre de la cour, dans son architecture Renaissance, un 
puits de pierre avec demi-margelle sur laquelle s'appuie 
une femme âgée coiffée d'une capote de tulle noir et qui, 
venue là pour « tirer » de l'eau, s'occupe à présent de 
réserver bon accueil au chat roux et blanc qui vient à elle 
en ronronnant. 
Toile signée en bas, à gauche. 81 x 56 
(Voir planche XI.) 


MOISSON SUR LE PLATEAU PICARD. ,5 


(A Onival - Somme.) 


Un ciel d'aquarelle que des stratus marbrent de blanc. A 
l'avant-plan, un homme, haut juché sur une échelle. coiffe 
de paille une meule de blé engerbé. 
Plus en arriére et de gauche à droite, des vaches tranquilles 
et des moutons dociles. 
Au delà et trés loin, sur tout ce que, de l'espace de cette 
plaine picarde le regard peut embrasser, comme s'il s'agis- 
sait d'un vaste échiquier de vermeil sur lequel on aurait 
disposé des pions tout luisants d'or, des meules, encore des 
meules. Et il en est de si éloignées que sur la ligne d'horizon 
oü elles découpent leur profil de tente-parasol, elles n'ont 
méme plus l'importance de menus dés à coudre. 
Toile signée à gauche, en bas SOK 73 
(Voir planche Х!!.) 


TISSERANTE AU TRAVAIL. $ 

(A Charlieu - Loire.) 

L'aieule, au nez chaussé de bésicles, a disposé son rustique 
et trés grand métier à tisser, à un pas de l'âtre sans feu et 
tout prés de l'unique fenétre de la piéce; fenétre qui, en 
jetant un jour trés vif sur l'ouvrage de la tisserante, éclaire 
fort heureusement, d'un bleu pastel, le nappage que font les 
fils serrés sur le métier. 

Et, tandis que les doigts de grand'mére courent sur le ca- 
nevas, assise sous le manteau de la haute cheminée, une 
jeune fille alimente à la cuiller, tels des bébés, deux chats. 


Toile signée et datée 1915, à gauche, en bas. os e A 
(Voir planche XII.) 


COUR DE FERME АМІМЕЕ. J 
(A Hautebut - Somme.) 


Au premier plan, deux vaches à robes brunes se désolté- 
- rent à l'abreuvoir posé à méme l'aire d'une ferme se déve- 
loppant en nombreuses annexes, dont le soleil. dore les 
chaumes et vermeille les revétements de terre glaise. 


Au second plan, une légion de Ee qui se hâtent vers la 
fermière distribuant le grain. 

Plus loin, l'homme qui revient et au delà, plantée dans le 
décor en damier des récoltes encore à faire, une meule de 
blé mûr, celle, peut-être, qui fera la tartine large au che- 
mineau venant quêter chez le fermier la part-à-Dieu 


Bois signé en bas, à droite. 38 x 54 
(Voir planche XIII.) 

INTERIEUR DE BOULANGERIE. 

(A Onival - Somme.) 

Face au four, dont la béance découvre un feu d'enfer, un 

boulanger âgé, barbu, décrasse, et il apporte à ce travail 

une espèce de recueillement d'oratoire. 

A droite du four, dans des formes profondes, la pâte vis- 

queuse attend d'étre enfournée. 

A gauche, telles des auréoles fraiches en quéte de nouveaux 

saints, des pains ronds, dorés, percés, reposés, attendent 

sur un pétrin. 

Deci delà, des accessoires de matériel sommaire de boulan- 

gerie de province. Patine générale, du ton trés mastic, des 

installations vieux jeu. 


Toile signée et datée 1917, en bas, à gauche. 55 x45 
ž (Voir planche XIII.) 
LA PECHE A L'EPERVIER. ` 
(Dans le Sornin, à Charlieu - Loire.) 
Un bourg, apparemment cossu, développant, en longueur, la 
théorie ininterrompue de ses maisons, loin, là-bas jusqu'où 
le pont de pierre dessine la courbe audacieuse de ses arches. 
Au fond, la colline sur laquelle tout disparait dans un fondu 
de teintes diaprées tant le soleil y est brillant. 
A droite, le pré dont l'herbe, qui a la couleur de l'émeraude, 
est tondue avec une visible persévérance, par un important 
lot de bétes à cornes. 
Au centre, descendant du bout de l'horizon, comme un ruban 
d'acier poli qu'on déroule, la riviére, dans les eaux de laquelle 
nous voyons les proches maisons mirer l'ocre de leurs pignons, 
le vert de leurs tonnelles ou le rose des tuiles de leurs sou- 
pentes. Mais voici le plan incliné que, telle une coulée, la 
riviére dévale en multiples flots d'argent. 
C'est en deca de ce barrage, tout prés de nous, qu'un homme 
en canotier a jeté le filet dans les eaux descendues; un filet 
qu'il raméne bientót sous l'oeil amusé d'un adolescent en 
long blouson d'un bleu délavé et d'un garçonnet combien 
frais dans le tablier de lin rose qui l'entoure. 
« Curieuse » diversion, là, sur la berge, un galopin en béret 
plonge un regard inquisiteur dans la cruche à lait qui fait 
office de poissonniére. 
Toile signée en bas, à droite. 54 x 13 
E (Voir planche XIV.) 
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7 019. LA CAUSETTE. 2 | 

Par une fin de journée chaude, dans un paysage qu'empour- 
pre au loin un soleil déclinant, deux belles étrangéres, cha- 
peautées de paille enrubannée, pimpantes dans tous leurs 
beaux atours, sont assises dans l'herbe sur le bord du fossé, 
tout prés d'un caniveau de pierre. Distinguées à souhait, non- 
chalantes mais encore gracieuses, elles devisent là familié- 
rement. Dérriére elles, dans la plaine chauve de sa récolte, 
des meules de blé, nombreuses, témoignent d'un excellent 
rendement de la saison. 


Toile signée en bas, à gauche. 50 x 60 
(Voir planche XIV.) 


QUAI DE BERCY. // 


Atmosphére fiévreuse des quais de déchargement. Des grues 
nerveuses plongent leurs crochets dans le ventre ouvert des 
chalands, les relévent sans fatigue apparente, puis, dans un 
mouvement giratoire déposent, à méme le quai, ou directe- 
ment sur plateau, caisses, sacs, tonneaux, grumes, etc 

Au second plan, un remorqueur fend les eaux argentées de 
la Seine, en trainant aprés lui deux chalands enfoncés dans 
les eaux jusqu'à la limite extréme de leur ligne de flottaison. 
Plus loin, le pont de pierre, avec ses arches élégantes, 
que malgré l'épreuve on persiste encore à trouver auda- 
cieuses. Enfin, Notre-Dame de Paris découpant sur la ligne 
d'horizon, la silhouette de son inoubliable architecture. 
Le tout éclairé d'un ciel bleu pastel ой plafonnent des 
nuages gris-blanc. 


Toile signée à droite, en bas. 46 x 61 
(Voir planche XV.) 


d 21 FERME ET BASSE-COUR. ` 
ا یا‎ (А Wagnarue - Somme.) 


. Cour intérieure toute baignée de lumière dorée. Kiosque à 
bestiaux où des bovidés prennent ombre. Arbre plusieurs 
fois centenaire, mais toujours valide, si on en juge à l'abon- 
dance et la verdeur de son feuillage. 

A l'extréme gauche, se confondant avec un appentis délabré, 
l'armature branlante d'un vieux puits, prés duquel des 
enfants iouent. | 
Réveuse, une jeune femme qui vient de tirer l'eau, traverse 
en diagonale, la cour; cette cour entiéremeht recouverte de 
paille, qui, suivant l'éclairage, va de l'ambre clair à l'or 
foncé, paille dans laquelle se pavanent les oies, se dodelinent 
les canards, se gaussent de fierté prés de leurs poules qui 
picorént, les cogs. Et, comme un hymne à cette belle nature, 
deux colombes blanches s'envolent vers le ciel. 
Bois signé à droite, en bas. T3854 
| (Voir planche XV.) 


TROUPEAU DE MOUTONS. 3 


(Sur le plateau picard, à Wagnarue.) 


En lisière du taillis qui s'est paré des plus belles couleurs 
fauves de l'automne, un troupeau d'agneaux vagabonde sous 
l'oeil, distrait du berger qui philosophie, mais combien 
attentif de son chien de garde. 

Au loin, limitant à elle l'horizon, la grand'route avec sa 
double rangée d'arbres. 

La nuit vient et déjà, au ciel, les nuages prennent la teinte 
bleutée des crépuscules. 


Toile signée en bas, à gauche. 34 x 56 


2 
ATTELAGE DE BŒUFS CHAROLAIS. ^ 

(Dans les Landes.) 

Par une fin de journée d'automne, une paire de bœufs atte- 
lés, puissants mais placides, lents mais constants à l'effort, 
monte un raidillon en remorquant aprés elle une charrette. 
A hauteur de l'attelage en marche, un terrain d'angle, planté 
d'arbres aussi divers que batardés, mais dont le feuillage en 
cette fin de saison, a pris, pour mourir, les superbes cou- 
leurs du vieil or, de l'ambre clair, du feu qui couve et des 
basanes naturelles. 


Toile signée en bas, à droite. | 54 x 74 


QUAI DE DEBARQUEMENT. 


Quai côté droit de la Seine. Des bateaux en nombre et de 
la marchandise en tas. Des grues et encore des grues avec 
leurs grands bras qui virevoltent dans l'espace. Des grues, 
puissantes autant que précises, qui se donnent à la descente, 
. Se cabrent à l'arraché, puis, libérées de la charge, recommen- 
cent, et ainsi à longueur de journée avec la méme frénésie. 
A l'opposé du fleuve, la frondaison de grands arbres cache 
le Paris du cóté gauche. 

Remontant la Seine, le pont à trois arches, avec, à droite, 
Notre-Dame profilant, un peu en flou, sa merveilleuse archi- 
tecture sur un fond horizon d'un bleuté trés diffus. 


Toile signée à droite, en bas. 50 x 65 


Ó < 
REPAS DE COCHONS. <, 
(А Saint-Quentin Lamotte de la Croix au Bailly.) 


Face à une porcherie, à toit de chaume, que dore un soleil 
brillant, une fermière est là, à regarder, avec une satisfaction 
apparemment béate, manger deux jeunes porcs. 

Perrette d'un autre áge, ne suppute-t-elle pas déjà le poids 
du lard qui vo l'enrichir ou, pourquoi pas, l'origine possible 
d'un escadron de gorets, qui, mon Dieu, à leur tour, pour- 
raient aussi donner leur réplique à la nature ! 


Bois signé à gauche, en bas 21x38 
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INTERIEUR D'ETABLE DANS LA SOMME. :/ 


Construction toute de gros bois. Plafond bas. Pénom- 
bre des étables dont la seule porte, en se fermant, vous 
plonge dans la nuit. Patine bistre des gites, poutres, lam- 
bris, etc. 


A droite, couchée, une vache à robe claire mais combien 
maculée. Le boeuf qui lui fait suite semble courroucé. Plus 
loin, d'autres bovidés. Tout au fond, une fenétre, petite et 
carrée, éclairant de biais et d'un jour si agréoble, à droite, 
une vache superbe, à gauche, la fermière s'avançant pour 
la traire. 


Détail pittoresque : derrière ces bêtes couvertes de bouse, 
à un pas de leur fumier où le pied doit s'enfoncer jusqu'à la 
cheville, sur un bas promontoir, le lit du vacher, draps blancs, 
couvre-lit à fleurs et coussins de velours brodé. 


Toile signée en bas, à gauche. 73 x 103 


CHATEAU SOUS LA NEIGE. 5 


A Châteauneuf, sous un ciel bos, de gris uniforme, la de- 
meure seigneuriale. La neige a tout blanchi et rendu, en 
le couvrant, le château séculaire plus trappu à l'œil, fait 
plus courtes ses tours d'angles, donné à la forét qui fait 
suite à son parc une atmosphére vaporeuse, de mauve de 
bluet légérement teintée. 


Sur le flanc droit du château, un péristyle auquel une trouée 
pour carrosse a fait une large ogive. Face à ce péristyle une 
piéce d'eau qui, en gelant, a pris la couleur sombre de 
l'étain. Trés à gauche, la voütant d'une ramure au détail 
poussé à l'infini, ramure qui lui donne fort allure de nef 
haute et profonde, une allée doublement bordée d'arbres 
auxquels la neige, en tombant, a ouaté les troncs, duveté 
les branches, endiamanté les coudes et cristallisé les pointes. 


Toile non signée. (Certificat d'authenticité joint.) 73 x 100 
(Voir planche XVI.) 


DON QUICHOTTE. 


Intérieur Renaissance avec crédence, dont le haut-de-corps 
est aussi élevé que le rang de son propriétaire. 


Sec, décidé, nerveux, Don Quichotte en armure est au centre 
de la pièce, épée à la main, prêt à tout pourfendre A ses 
côtés, calme, presque amusé, la graisse débordant de toutes 
parts sa casaque de couleur abricot, Sancho Panca fixe, 
prenant son temps, la charniére d'un cuissard brillant, 
comme toute l'armure du reste, de toute la rutilance d'une 
tóle polie qui ne peut que garantir l'inviolabilité. Derriére 


150,00 


Don Quichotte, impatiente de se produire, elle aussi, semble- 
t-il, la bourguignotte attend. 


Dans l'embrasure d'une porte à tentures lourdes, vêtue 
d'étoffes richement brodées, une dame à collerette empesée, 
implore de toute la force de ses mains jointes. 


Toile signée en bas, à gauche. 39 x 56 
(Voir planche XVI.) 
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LA GARDEUSE D'OIES. ے‎ 


(Prés de Chateauneuf - Loire.) 


Un paysage vallonné, tard en saison. Sous la ramure d'un 
gros arbre dénudé par l'automne, un mousquetaire montant 
un cheval à robe brune et fier d'allure, se renseigne auprés 
de la gardeuse d'oies, campée là, au bord du chemin, dans 
son ample pélerine qui a la couleur des routes. 

A l'opposé du beau cavalier, une colonie d'oies, visiblement 
dérangées et inquiètes, s'interrogent. 


Toile signée en bas, à droite. 4] x 32 


LA FERME DES QUATRE-CHEMINS. — 
(A Onival - Somme.) 


Plaine avec fermette à laquelle méne une allée plantée 
d'arbres sur un seul cóté, arbres rabougris jusqu'en plein 
tronc, par peut-étre plus d'un siécle d'ouragans. 

A l'avant-plan, là ой les chemins croisent, deux femmes, à 
l'ombre d'un grand parasol d'artiste, dessinent ou peignent. 


oile signée en bas, à droite. 50 x 65 


FALAISES. 
(A Ault prés de Onival.) 


Une plage de sable fin où viennent mourir en menus 
copeaux les vagues à crétes blanches d'une mer couleur 
d'opale. Au centre, un trio de femmes en quéte de crusta- 
Cés. A gauche et au fond, la falaise d'un joli bleu d'ardoise, 
abrupte jusqu'à la verticale. | 


Toile signée en bas, à gauche. | 38x55 


COUCHER DE SOLEIL. (Baie de la Somme) 
A l'avant-plan une mare et derrière elle la plaine maréca- 


geuse ou le silence se prépare à passer la nuit. Les. derniers 


rayons du soleil couchant empourprent encore le ciel oü 
courent des nuages bas se reflétant dans la piéce d'eau. 


Toile marouflée et non signée. 21x41 
Certificat d'authenticité joint. 


0715 


FALAISES. (Au pays d'Onival - Somme) 


Des falaises ravagées par l'érosion plongent leurs bases dans 
une mer calme. Teintes claires et sombres des roches vol- 
caniques. Se 

Toile marouflée sur panneau et non signée. 30 x 50 
Certificat d'authenticité joint. 


POULE ET DINDON. (Etude.) 2 
Toile signée en bas, à droite. 


CREPUSCULE SUR LA MANCHE. 


Soleil couchant incendiant le ciel derriére des nuages 

leur de nuit. Mer ondoyante avec vagues à cambrure 
brée, venant se briser contre des monolithes naturels, 1а, 
comme les sentinelles avancées de la terre toute proche. . 


Toile, non signée, marouflée sur panneau. 22 x 41 
Certificat d'authenticité joint 


PAYSAGE MARITIME EN BRETAGNE. 


Ciel uniformément bleu comme la mer qu'il colore. Vagues 
à crêtes ourlées de blanc. Au loin la falaise abrupte et, tout 
à l'avant-plan, des blocs de roche volcanique qu'on croirait 
déposés là pour jouer les vigies solitaires. 


Toile, non signée, marouflée sur panneau. 14 x 36 


FALAISES EN BRETAGNE. am, f 


^ D * , r H ) f A ” 
Falaises escarpées et grève déserte. Mer calme qu'éclaire uns ~ \ S 
ciel bleu turquoise, ой se déploient, en velum, des nuages ` 
gris-blanc 


Toile, non signée, marouflée sur panneau. 14 x 36 
Certificat d'authenticité joint. 


VUE DE VILLAGE DANS LE LOIRET. 


Projet. Toile, marouflée sur panneau. 
Certificat d'authenticité joint. 


LES MOUETTES. 
Groupe de trois mouettes volant en V. 
Etude sur bois, signée en bas, à droite 
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